
P~'&SaEPARTO1JT.

PASSEPRRTOUT
SOREL, 21 MAI 1890.

Bijou Litter aire.

LES AVENTURES D'UN P.-sNiER DE

En voilà uin, mon voisin de callipagu-
liés retorse di reste, el> bien! il mniavoîe
des fruits qui valent presque les pomumes
du jardin des Hespéridles ; c'eèt un soin
délicat dont je lii'luirai ;ré.

Siur ces enîrefaites, lmn valet, entre, p ré-
cédant uin petit cousin i la wode de Bi e-
tnge dmucomte, un poté.-é, M. Ernest
d'Urty.l'atta cé d'en, tas.e. Le jeu ne
liomn>e venait.Temerciu-r le pair deFr. nce,
de ce qu'il s'étai! eipoe:> lui auprès
du mîmuitr ltlre - c î,,i;:j gères.

Le coiîtpliiiui ii. Cr.utjette les
yeux emr lai ;i,!- clv I1îal tý-,!idre de Fou
protecteur Pt y apei-aÇîi -âý, cadeau du
matin.

-En verité îuS-:.J, mon panier
ce ront nes piui'- ! C'u:n', nt sont-elles
rennes de cil czS rî'evu> cciet edrot ?
il faut qîji; .. clé,i C iv-è

Ce- tmortes u- 'î!tv, ne sont latinai-i
lonumîcez. Ernetisexcn-e siraine et sort.

Je vasevol: Narietie se dit-il t-n des-
cendant l'escalier it liai faire tous les re-
proches qu'elle iiîér.te.

Pendant ce temîps, le Comtte ne cessait
point de lorenr le panier.

-1l1 t .tcluix.r lune je ne sois
Dlur,,dants mnni si--jette. J'ai une gaetrite
coipiq née dteiî. barras at-donti naîîx. Le
Docteur rne défend lés c-dités quelles
qu'elleis soieii. Ne sonctsons donc pas à
manger cefci' Mais qu'en faire ?
Voy-o .... ouili ta foi ! la semaine der-
n ière, j'ô liÎ>t. i rre m iu imalade :agnon
dinePa.at mîal. Un h&srd me mène
à l'O pers,In l l' he-tre du ballet; j'y vois
danser la petite Maiette : Cela mes réjouit
et me rajeunit presque, dès ce moment
la digestion se fait bien ;je sers en fre-
donnant,je dors comme un chlarme,, je
me porte mieux. C'est donc à issue petite
que je dois ce lien être, c'est elle qu'it est
juotte d'en reîmercier. Berivous-lum.

Or, ayant horreur de ton t ce qui res-
semblait ait travail, le Comti ne trouva
rien de mieux non plus.que d'arranger pour
la circonstance le -bI1.et de l'&vocat

t e i culeaux entretiennent non.
seulement 1'%tnitm, maix aussi le talent.-Je voue CnIb>j osaes façon fnpanier de

i4I ý5~el j'ai l'eFpoir que vous voi-
ezifaire con accueil.

ýgrécz etc., etc., etc
u.muLECotirl:Dr ...... AR DE FRANCE
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LE FEU AUX ETOUPES

SSUREMENT le
tao0ndae esat
renversé et la
machine qui le
Ynène est avia-
riée de toutes

i' parts - aegnip-
p e, lit pluit

Ce tout l'hiver, le
-~ Choléra q ni

S s'app r o che
- ~ tout cela en-1

raye sa course à travers le! tenmlis ': les
passagers tombent de toits côtés et chaque
jour apporte sa catastrophe : c'est comme
l'histoire de cet irlandais à qui Pot, de-
mandait pourquoi il portait ses bas à.
l'envers : c'est repondit VH-Ibernien pîarce
qu:'il y a de- trotte de l'autre coté -

Et ptuis lisez donc les annonces des
>oiirnfti>x, tout nous annonce un bonilev-er-
setiiCmt, u cataclysme épouvantable:
c'est aimît.i qîm'mîn chemnisier annonce i la
quaatrièmne page de 1'.Etetidardprohpuidor !

"Que la chémise est dtesormzas recon-
nue par les élégants comme le co.,ïri.1-
NiE.NT i.YDisrEÇSABLr> de lat toilette.

Et puis les lurPSura donc ? et les 30 dé-
green 11%sîle ::éra en hiver si ce î-êîe-
IltînFt lité prenmière uCiC pas

iHorretur

Tout (est désordlonné jusque dans les
propos de table - à l'hîotal B.. on entendait
vendredi dernier un partinulier demander
à s-on voisin.

-Voulez-vous du hareng,1Ï. Lambert ?
-Oui, certainement
-L'aituez-vous laité7
-M. Lambert ébahi.. Sans doute niais-

je l'aimie l'hiver aussi.
On passe des pieds truftés,
Monsieur Lambert -voulez-vous dê8

pieds de cochons ?
-Merci, j'en ai.

Et une foule de bêtises de ce gentre : il
ilYusvit bal, par exemnple le mardi grs

c ez un bon papa de cette ville : Adossé
à il ebemninée tin danseur étouffe un
baillerasat :

-Vous vous ennuyez m~onsieur? de-
manda un voisin2.

-Oui, monsieur. et vous?1
-Moi de même
-Alors si noue noue en allions-..
-Je ne puim pasi moi, je amis leu maître

de la maison :
Est-ce atbez cocasse I

Rýien [de plus drôle que cet égoisme
Iqui s'empare de certainseindividus qui une
t *is narenu n l'audace à la tète ades

ioi pavens Pr -, ----- &-- swi t:,
Clm'z la petite dancseuse entre Ernest affair'es'ne veulent plus partager leur

cirye el-êe.o néai .bn part de butin qu'avec les loirs : Celamu
der et à se clanaill-r sur le ce leaut du rappelle ce bourgeois qui était d'une co-
matin, lorsque Brigtte s:e brdut de rire îvrie de ce gent-e oùu lo:: donna mun crand
apparut av-oc l'éternel panier à la main. diner sans l'ir viter. Piqué d- ce 1mépris:

-Voilà ce que vous envoie M. le"' Je mi'en vengerai, dit-il, car je veux
Comnte de-....Ufdaîne,diatlecet donner un grand repas où je serai tout
un panier ensorcelé oùu'le ne nîy connais -Peul.
pasi

-Eneorcelé ou tnon, dit la dan-etiFe, -a
cette fois il ne s.ortira pas d'ici. EnIQSts
tendez-mîoi ia main et auiez-mioi à ut)anrer Vainir-e ce bîtîirzeoi' -: Alîesi %eest-ml

ces pêches. I~ venge encore bien mtieux irq'inv m
Les- pêches de Malte firenti le dess-ert d pinîacle des atiairez, ut (le ceux qm'i I

deux jors1 avait Ouîblié nu il ir le trouver
1-9ar malheur Ernepi dýUi-tv, à qiai étaut -Monsieur, vous n'aez promis de Irtie

échiue la dernière dii panier, la pèche fori- donmier quelque choe ..
danientale, trouva desomus, la carte (le!-"- Tiens dit le bouureoIs en lui ctim-
DtuRoeýeraî ! i muanit uîn coup de 1)'e.1ldans le ilerriéi-p.

Qu'est-ce que cela signifie dm:it--j voilaà ce que je mute suis proai ; (le Lavoir

Puis se répondant à plonii-e.mmiêmontnt ?vla

Quand on tieut à îles illusione, ajoua-t-il.1
il ne faut jaîmais regarder atfn e
choses. Ce qui nie contrarie au siaî»er-latif il1ans

On parle d'uîn mariage qui doit Le célé-
brer dans quelques jours.

-La jeune mariée est charmante, mais
le mari est - terriblement lail. Pauvre
fille 1

-Pas si à plaidre que ça. L-% veille. -t
contrat de mariage, il lui a fait présent
d'un tltao de rente de 15,000 francs.-

-Ahil vous m'en direz tant : dans ce
cas, le présent fait oublier le futur.

... l'egoiptp parfait, vient & -rendre
'aine. Un etiiii pronounce, à ton Clievi t,

ce% paroles émnei a
-Brave ani, va 1 Il 'est arrangré le

façon àâne faire pleurer personneo le j)u r
de sa mort I..

'En twagon a

-MLoi,j'ûii assité à an terrible comîbam-
d'animaux féroces.-

-Vraimlent.. Quîanîd ça 1

,-Lejour oùu ,on a po'é -1onz'- eangftiem
à ma belle-mê è

lconfvtionubenent des clauses «du réglo-
uet concu-rnantt le pont qîui doit traver-

r5er le Ilichelieu, c'est que je ne vois mion
qui ntbus indque qu'on placera chaque
coté des garde-fous : ai cela n'est pas
(coîmpris, e,tendu et réglé, voue pouvez
être sur et certain, qu'un 'tquart des pas-
sants verra It. fond. Donc le premier ar-
ticle du règlein-nt devrait être ainsi:

1« Pernonrne tit doit passer sur- ce pont
à noinsqîi'oiu y uuittc-des gardes-fous
et le Conseil et dégage de toutes esona
bilités vis-à-vie du puxblie commeiie vi--
vi% de chacun de ses membres : Avec une
claut.e comîlme ça, le Conseil, le puýblic,
le pount tout le pxaclaa enflan est sain et
sakuf aîîutamît u faire 1.e peut.

U-- autre iivertisseiu<-nt qui serait pu-~
géi~îl~-uî-mmau.eité serait celui-ci

qu'ou îourrrit jplacer cur un plilier du
lut avanut de le raversea

1Au trmî,îc VOYAGEUia

Ce pomît est un bont noua :;(pas uii'm
10111W ) miui ta i i u Iutd'ua jî u fait

coMuuume u ipoutu a
Ça fait ienicm, si 'omis t'étuii Ipas lig

de luau.-'r d-<,irettez ji utôt cht-z
voue.6,ciai il r-mj.1i tua qtielqsiu hart dmkui

--~ ~~.. De r an iti ! irt -lIt!a î,ru-

dence-...que sur de tels ponts
sence du corpa ... vaut encoi
que lapr&etîced'esprit;.-..

Comprentez-vorts? oni,eh bien

Les enfants sont incorrigible
Icommne lété : Devint la porte dl
Commuý nue anan gronde utn pet
tle troi.4 aiuez parce qu'il mange
ceaux de glace.

. "' Non maman, réplique le ân
ie lesmag pas, j'en suce senu

jtus.

En voilà un encore plus in
et c'est une hioite que deq enfant
espèce ne soient pas sous à
plicea on rappott avec leur mit

ree c envezs i'auteur le leur8
t) n p-petit garçon s'était oubli

jour ait point de- <ire à son pèr

Commu a Sa ère le gron lit
coupable imnpertinenice., et lui
dai t de s'en excusre cuu int
bien fâché, le petit polisson cour
père et s'écria a Papa je sal is bi
que tLu sois fou. I

Vroilà aîjoir.'liui oet en est it
ditîcation de niotre progénîitulre.

Pour terîminer par les emfatt
du jour eu voilà ni> qui a le imot

C'est pîtiut repouîssant qu'i
mnais tout do mômiae c'est entouvai
la mort d'un poulet : C'est
du Soir :

-Li! PRop£F.cSEtR: Quel mt
les lott-es C-H-E-V.-E-U ?

L'eNrsaer : ti-ic de iaisance.
J'sais pus. LIa. tien,
LE ]>RroEssEIui-: :Qu'est-ce t

avez suer la tête ?
L-E-à.T:J'sais pas. Quiet

qui grouille et qui mord..
JEAN BOUILI

L'E~SPRIT DES AUT:

Un juif avare s'arréte à l'étal
cher :

-Est-elle bonne votre viande,

-Exquise tendre et saroureut
du beurre.

-Je prendrai du beurre alors
l'hommne, et il s'cn-ma chtez le r
Comment est votre beurre ?

-Jaune et parfumné comme d4
-Ah 1 mais c'îet de l'huile

faut alors. Et un instant après
vaut devant les jarres.

-Cettc huile Il
-Claire et l tu pide coinmue d

-Je pren Ir-Li le l'eau, puiqie
ainsi, conclut l'atuare.

Eu police coîrecioiunelle
Le préuidlent.-Quuel âge avez-

dame ?
Le témoin.-Smis-je don>c forcé
Le président. -Sans doute.
Le témoin digneenet. -Jeta

pas être obligée de porter tenioi,
are iiioi-niiir.

M.... , en scrî eut de clieexllai
ire un petit pauvre.

-Euh bien ! u-..lu i tdeinîa ul-L
dolit ant tdeux souts, as-tiifnuts
de-4 souilier5uedis la che minée?

-Oui, M'Eieu...
-Et le petit' NocI, qut'est-ce

?fais dedanîs?
-Je î aie pai.

-coîumueu tii [e mi sispasI
-Non, ça attrait pemut-tre

travers, miesSoilini Font perces

Uquidam interro-e le filsd
-2eîî d aonireî-ce:- Si t u étai- ton, seuil dans la
rais-tu retrouver ton chemin

-Non I
-Comu mnt ! Saif-tiicol tutbl
-. 'Lî'c papa.
-Et où demeuire-t-il, tomn Pal
-Paupa 7 Il dei- tre en uoya-

Simuple qiiestiomi.
Sari-z-vous jpurquoi les cc

cal,, sont- assis detrriert le véhict
C'ent pour quie le supérieur

l'inîtérieur ne puisse voir le1
de I*iférîeir qui et à l'extérioî

l>enuee.î d'un puacmr-m
ritu fairte ans arttit-...uçirtui
tem

Mi- uvatimî avoir le "ara.jére
q-at lesp ped-tm Ciidc latis.

I..l'ab- Bizarre I on dît d'umî honmne sains cSeur
ore mieux qu'il n'a pas d'entrailes I

iadidou 1I1 i poî>sez autant quelpossibleunue Clhi-
neise, parce que lorsqu'elle vouidra li-et
les pieds dans le plut , ç,a tiii îmlnaî miniiis
de place!

le-- lhiver
Pune mai- La gale, c'est commne le-- nalmreiîs : Pa
tit garçon se gagneI

des mlor-

juiu e Une question p)ru.foza.!de e, )~
-Son père p'trIe polîtîqîme l-vaiiit luii.
'Touît i coup, L'T0, li nt.t âgé-e .Sit

ans, interroimpt ýoii pèe.
-Est-ce vrai, puapa. luiueinande.-il,

imprudent, qule le " radica"' 1îrécè,L. teOujours la ter-
tas de cette iliuason
Ldes sup-

nai>que de
rd jours. l
ié l'autre En clitqii lud eir.
ýre : tu es unJ -loj-ueAaias, îotlul'un cha,v',umu

re id. ,ii avc un it iiais rèi aiv oi-
Lde cette co)tirtoiseuîcmit -*ltmtu lé la -?nîsoi x
icoliitai- pleneîu quelîj:i lî-:imn t ue douZaine
qnîmil était (le cr05te! ':aresj.
rutt à soilil>'atrête aitOn5, remuet soii chape au
ici>l f; îclI_ý dents lin -tui, ioîîll itlai-isevalise e<-t

rau& cuiitîranié de n'%- pazi trouver ce qu'il
éît l'e- duSsire.

Le rrançais lîit'ru- lm-miiari le ti
ne pent luii tre titi .

-O111 it)î. Je chere-maintenant le
casqueîte à iotimier le Ipipe.

aterrib!es
de la Jiu :.a

'intelliZent
mt co aime Dans un poulailler, 'a îniîuuit.
à l'Ecole Le coq se met à cttaiier à l'èmtrée de

deux voleurns.
t forment Premnien vol -.îîn-Qiteest-ce que cet ani-

]lal-là p'eut avoir à chanmter?
Dduxièisie volieur. -Tii aurîais dût'en-

veloppcr le nez ; il a cri> qne c'était le
quie IC,,5 soleil qi e levait.

aqu'clîoe

LE En correctionnelle
a-Préenui, voici troýis fois, depuis un
an, quîe vous voas asseyez sur ses balles.

RES. -Que î-oulez-vouý Juon président.un
bieà je travaille on bien j'is'ira vaile pas,
quand j'trasvailté con m'arrête pour vol;
quand i'travaille pas ocetmu'arrète poumr

1d'un bon- vagabondage. Ça iue dégot. à la fin 1

,fait-il ?T-
se comme

Un évêque d'esprit dite un s.oir dans
si répond le inonde. Dai garçon maladroit lmi ren-
marchand. ver.-e sur les genoux unr-e aiuiettée de pota-

ge bouillant.
le l'huile. Soubresaut du saint homme, accoin-
equ'il me pagné d'un premier mouvemient intérieur
siase trou- promuptemuent reprnié de colère. Puis

repreniant son sang-froid mualgré des don-
lotirs cuisantes.

le l'eau. -Est-ce qu'il n'y aura pas uni profte
ue'il en est l>ar-i)i vous, messieurs, pouir fournir le

uit de circonstance ?

Deux inidividus sortent très écliatiffée
-îous, me- d'uil cabaret. Ili vot-mte battre ; mais

l'un est ariné d'tu bâton, et l'autre a Lei;
é de dire ? mains viides,

Le second ait premiier.- Dis donc.
nc croyais lâche ! si tiijetaiu un tpeu to't bâton, ltt
igage con- ne ferais pas tanît le brave--...et pu&is çap

î>eie cpaserai Lt eii netum, tci Dis

--Alloue? ça va ! le voilà pa.r terre
qîî'eet-ce que tii as Là (lire mîainîtenant ?

-Ce ýit~iej'ati à dlire ? .... Ettaîuae5-
i, reuicon- sant le bâtoni et roýtîant soi> canarate.)

Je te dis ce que je t'ai dlit, que ça le va
t-il eu Ilni pas lie îîas5er COiiiie tri croyais
ihier soir

eqitil t'a M.I X. - - a p2idi éon ne;,, nonî pas9 à la
bataille-,niaIisàlt a uite d'unie opérationî

Uîn amui (le ce îuonsiear recommn aide àt
passé au sa petite fille, aîlle enfant terrible, (le ne

jamais parler à M. X.. . (tIc liLtidit îtli
lui e8t arrivé.

A la premitre visite (Ile vient faire Fes-
tropie, la gamine nee îauque pas dle dire

d'un voya- tout hautt à sa mère:.

p-Pourquoi donc papa m'a-t-il dit de ne
a rue, eau ,Pparle. du nez de ce monsieur, puits-

que Monsieur n'eu a pas 7

&bites ?00

Pa ? Un monsieur vient do faire saudemande
ze. en mamriageo

-Vous voulez épouser umeie aIeite
filles 7

Oui monsieur, c'est mon voeu le plus
chier.

chers de -Je donne 50,000 framues de dot à la
cnle 7 plus jeunme, 1Q0t,0O à la seconde et 150,-
rq ii est à 000 à Patiniée.
postérieur -Vous n'en auriez pas une pliaitâgée,
ar, par imard ?

Dermnière pensée d'un veuf
lie peut -Ce (lue c'est (lue lia vit ? Quand j'ai

1$d "- dt- accompî~agsiuefeuiimu ait cimietière, j'é-
Luis déeeeu- 1 érô. Est -orlaut de la - itaieon

' iortiire, je foidais cmu larmes. Arrivé
en dellores au Père îtliui,e, j'aviis déjà -nvie de

mmIe mîarier I

LADEBA UCHE
RÉI,ÂcTEMPREN CHEF.

Oti ne iq'imatrinm-raî jîtumai-, à coîîîbien (le
choiem peuit ee-vr le phonographe. Voioi
tiainteîisîît qu'il va remnplacer le p.pier et
l'encre dan,;it üiL cmîlctiteîî des t.-,amell.t
Qubm'on (-il j-ig,. Ut, i i olme , i;tite, dé-

c -rit C.iru 'ememî t rendl acq né-
rieur d'in tdc ces iuerveill2îx appareils in
ventés )tnr Er-u

Unejeunîe et fur îu~o~ aes

tenlant a la Iil01 i r-)tiîîýunJoli patit gar-
çon, r et enanît-le 1 liai'ranclh i hr
muant pruel au e ich-

iflt 1 t e eile liomillémmet le pied
danusl'eau.

-Vilain c al. ! (dit la ifluiinciu rroui-

L'icîu.(le '.-ii ci«t, b-tirsote luiOs
Ilie petite inare e*t I*ecibiOti-se terrible-
mment:

-Pauv're chétlri, il n pq1 r t dit-elle
tendlriemt, Pi, le pruuma ifFmtti r on brae.

On cliereliamiz l~ e- dnludéfuint
ton t ce quiptomuibi-tu r--ait à Qei: der-
nières vo<lontés.

InultileS 6i LOui.\['4~ ie 11PUie J Vise
'e rappelant le plîjoiuurstiha pn'a que,
pe lit-étre il dirait que Ni. X.ý.....avait
méglizé d'écrire.

On le mit en nmuvement et voici ce
qule la voix cnui<mme'fif entendlre
PartagePz vOaîii'lc. ii l'ni ilkiîî
pur te- neîm.1h'Pýere-stiiez ea: l à M Ja-
niand jeune -51 "i'"etc, rui e linanhber-
Le, d lui je les îleri, --eiml oz-.Iti.n ait prix
les .pll s a van (age 1I.

A la police correctionrelle
-Vol-r, vom-t volez àt votre àrp, à

quinze ang
N'est-il pas tenîlpsqm:'- je chloisissee li

état.

De l'éternel 'Marseillaiq
-Iron. cir, il y a ':ez nous, àt Marseille

une nîscine pour faire du boudin. On
mnet le coçon d'uln côté, et on fait macine
en avarnt. Le coçi-n reeort cri' budin. 15--
goûte le boudin. Si o> le tro (ve bo
Onle met tialla le comnmerce, sinon on

remt l budi dns mih>ie.et on fait
inacine en arrière et le boudin reeort en
coeçon.i peu vexé 1

Monsqieur !sonne tatîime
-V,-)«yonsi, Joséplkios, reguirlez donc

voue mn'av.ez idonélu bottines ti i
méme pied.

La bonirie Fort lin iniitant pisi rentre
effarée en s 'éeriniii

-Ah bien mnonîimsr, c'esýt drôle, l'autre
paire ert comnme ça aussi 1

Tex tuel.
lDeux jeunies vovo!m clcîen in sali-

Litiubammqe.
-011 l la I Ciîl~ regarde donc le

ratm" qul'il vient île faire ! mince tic jarret I
-Cnutue.à.t? C,'c4 rinemitilîutout 1

Fau t vojir lm iait iu.Ittiter, ql;tl) lîpapa luti
f ...... raclé es

Dans mine gargot tp .ivelmume dItalie.
Uni client renicoitre ln morceau de pan-

talon qui s'est fdîtii"é dams un ragoût <le
muton;

Il adreise dl'amners reproches au garçon,
qui esrebiffle en ces termes:

-El> bien, quoi ? vous n'espérez pas
trouver un parapluie ci> eoie dans une
portion de dix Esous 1

Le dincr tire à. ca lin.
Trout à comupune otljur pett agréable Be

répand dans la tal!e a i:.;t:îgcer.
-Monsieur fronce le sourcil, Madamne

regarde sévyememît ]3ébé.
Ce dernier rougit un1)..u, puis hardi-

m~eut .

-Papa, C'est le fromage....je l1%j
entenîdu 1

Il y a des voteâ par a3 .sis et 'levés.
Ilyaaussi dutipaiu pasrassi ~eéé.

Quelle diflêrence ya-t-il entre un ian-
,primeur et lin imnstituteur ?
r L'im)Primeuir fait lei aflilies et l'institu-

Steur il'école.

si


